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Hugues Corriveau

Donnez-moi

I

Je n’ose pas franchir le goût d’orange
Qui me protège de moi, tombé
J’ai doucement la peau aimée, le jour
Les fruits à la bouche, les mots
Quand les pas sur des pierres
Fendues d’orages et de tambours
Me troublent, a�igent
Ardent mouroir
Un papillon, étincelle posée sur un pétale
Paupières éteintes
Lèvres cousues
Ne s’ouvrent plus
Ne sont plus
Yeux fervents
Devant l’abîme ou la sou�rance
Une �n étreint, force les fosses, invite
Au recueillement du temps
Martellement des heures
Présages, passages 
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II

Se pose le corps au tombeau, gisant
Autour on danse, on chante ?
Avoir tant vécu pour qu’à l’orée
Au moment des adieux, le poème
Troue le cœur, cérémonie
J’ai la tête entre mes doigts
Coquille
Œuf creux, conque
Les paroles se vident
Ne s’ouvrent plus
Ne sont plus
Qu’une mélopée, miel des onguents
Sur les os laissés, proies des oiseaux
Présages, passages
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III

Lait posé aux commissures, sou�e
L’amour tient en équilibre, des ongles
E�ritement calcaire, blancheur lente
Sur l’émail de l’œil en alerte
Plus aucun son ne vient des alarmes
C’est passé, agonie des os, lames
Plus rien ne retient l’ardeur
Jusqu’au cœur, jusqu’à l’humaine
Fureur des corps épris
Ne s’ouvrent plus
Ne sont plus
Où sont passées les tendresses
Où s’en sont allées les caresses
Présages, passages


